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CONVENTION  NATIONALE. 


Citoyens  Representans  5 

î-i  O N G-temps  le  fang  fratiçois  a coulé 
dans  la  Vendée  , il  coule  encore  , la  tra- 
hifon  y obtient  de  nouveaux  fuccès , le 
Peuple  fe  demande  combien  durera  le 
théâtre  langlant  de  l’intrigue  des  confpi- 
ratcurs  ? rhumanité  réclame  , la  nature 
frémit  , la  vertu  ordonne  ; vous  pro- 
mettez au  Peuple  le  terme  de  fes  maux  ; 
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voulez-vous  punir  les  afTaffins  du  Peuple  , 
les  ennemis  de  la  Liberté  ; voulez-vous 
comioitre  rorigine  , la  caufe  , & les  ef- 
fets de  la  guerre  de  la  Vendée  ; vouiez- 
vous  en  démafquer  les  chefs  & les  com- 
plices ; voulez-vous  terminer  les  mal- 
heurs qui  défolent  la  République  ? |c 
vous  en  offre  les  moyens  : faites-moi 
traduire  au  Tribunal  Révolutionnaire. 

Je  fuis  dans  les  fers  pareeque  j’ai  dé- 
voilé , pourfuivi  ceux  qui  ont  allumé 
cette  guerre  ; & qui  ralimentent  aduelle- 
ment , boivent  à long  traits  le  fang  du 
Peuple,  foulant  aux  pieds,  avec  audace , 
les  cadavres  des  défenfeurs  de  la  Patrie  , 
tV  font  prévaloir  l’intrigue  du  vice.  J’ai  , 
par  des  preuves  materielles  , convaincu 
les  brigands  d’avoir  médité  , entretenu  , 
Ibutenu  la  confpiration  de  la  Vendée.  J’ai 
prouvé  comment  ils  allumoient  , com- 
ment iis  entretiennent  les  torches  du  fa- 
mti.mc.  Comment  ik  ont  approvifionné 
les  rebelles  en  bleds , poudre  , boulets  , 
fufils  , argent  ; comment  iis  ont  pro- 


tégê  , coiîfervé  , réfugié  les  confpirateurs 
de  tous  les  points  de  la  République  , les 
chefs , les  complices  , les  efpions  des 
rébelles  ; j’ai  prouvé  coroment  ils  ont 
fait  U (âge  du  drapeau  blanc  , d’armes 
fleurs  de  lifées  , de  la  cocarde  blanche  ^ 
comment  ils  ont  voulu  faire  quitter  la 
cocarde  tricolore  , comment  ils  ont  fait 
égorger  les  défenfeurs  de  la  Patrie  , com- 
ment ils  les  ont  livrés  , combien  ils  ont 
vendu  les  hommes.  J’ai  prouvé  leurs  ten- 
tatives & complots  pour  les  faire  fur- 
prendre  comment  ils  livroient  les  plapes  , 
& trahiiïoient  les  gariiifons.  Comment  ils 
ont  affamé  le  Peuple  , détourné  , fait 
perdre  enfin  les  fubfiftanccs.  J’ai  prouvé 
que  les  fcélérats  étoient , & font  encore  9 
parmi  les  Fonclionnaircs  Publics  à Tours, 
& réfuriés  dans  les  Bureaux  des  Comités 

O 

de  la  Convention.  J’ai  prouvé  qu’ils  ont 
livré  le  paffage  de  la  Loire.  J’ai  prouvé 
leurs  rélations  , & leurs  correfpondances 
avec  ^rAngleterrc  , rEfpagne  , l’Alle- 
magne , la  Hollande  , l’armée  de  Coudé, 
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I^armée  des  rebellés  de  la  Vendée  , les 
Communes  en  rébellion  , & la  veuve  du  y 
tyran  Capet.  J’ai  prouvé  leur  relation  , 
leur  coalition  avec  Dumouricr , Lafayette, 
Rolland  , Lebrun  , Orléans  dit  Egalité  , 

& le  tyran  de  PrufTe.  J’ai  prouvé  par  quels 
crimes  de  faux  êz  d’infidélité  ils  ont  égor« 
gé  des  innocens  , fauve  des  coupables  , 
comment  ils  impofoient  des  fers  à la  ver- 
tu , comment  ils  ont  pillé  , volé  les  ci- 
toyens & la  République.  J’ai  prouvé  leurs 
crimes  , & je  fuis  dans  les  chaînes  pour 
m€  punir  de  mon  zélé  , & intercepter 
mes  travaux. 

Appelle  par  le  Peuple  à la  place  gra- 
tuite d’Agent  nationale  de  la  Commune 
de  Tours  en  1792  , je  luttois  depuis  ce 
temps  contre  les  flots  d’une  mer  orageufe. 
En  vain  déjà  ils  avoient  employé  la 
calomnie.  En  vain  ils  avoient  employé  l’or, 
le  fer  , le  feu  , le  poifon.  Cependant , il 
falloît  , à tout  prix  avoir  ma  tête  , pour 
afTurer  l’impunité  des  complots  Vendéiftes, 
alors  un  aceufé  ne  pouvoit  pas  fe  défendre  ; 
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ils  etoient  iûr  de  m’immoler  , la  pureté 
de  l’exercice  de  mes  fonaioiis  ne  leur  per- 
mettoit  pas  d’articuler  un  feul  fait  , ils 
firent  dégoûter  des  cannaux  les  plus  obi- 
curs  , des  imputations  calomnieufes , de 
propos  contrariés  par  contre-fens  , des 
propos  eux-mêmes  démentis  par  l’alibi  , 
par  des  preuves  contraires  & authentiques, 
ils  les  préfenterent  aux  fanguiiiaires  tri- 
umvirats , & je  fus  arrêté  , traduit  à Paris 
par  leur  ordre  du  6 Thermidor.  Mais  ces 
defpotes  périrent  , & les  coupables,  pour- 
tant, impunis,  profitèrent  d’un  moment  de 
confufion , pour  fauver  & fouftraire  leurs 
complices,  pour  excroquer  & farprendre 
leur  liberté.  Ils  font  maintenant  à Tours, 
ils  ont  repris  leurs  foii étions  publiques , 
ils  n’ont  d’autre  rcffource  que  de  me 
réduire  au  filence.  Et  c’eft  depuis  leur 
retour  que  la  Vendée  fe  renouvelle  , & 
maintenant  à loiiir,  ils  font  couler  le  fang  ; 
& le  25  Fruélidor  & le  15  Vendémiaire 
dernier  , ils  traitoient  les  Patriotes  de  vil 
populace  , & en  iniultant  les  Repréfen- 
tans  Montagnards , ils  ont  établis  un 


Comité  iécret  pour  s’en  défaire.  Ils  tri- 
omphent par  leur  Crimes. 

Je  ne  demande  point  une  mile  en  li- 
berté. Je  propofe  réxéciition  de  la  loi  qui 
veut  que  1 on  foit  traduit  dans  les  2 mois 
au  Cribunal  Hev'oiutîOiiaire  j ma  dëfenlc 
prouvera  qu’il  m’ont  calomnié  , & quel 
-tut  leur  but , quels  font  leurs  crimes  ; 
qui  pourrait,  fans  s’avouer  leurs  com- 
plices , s oppofor  a ma  traduélion  au  Tri- 
bunal ; s ils  ne  font  pas  coupables , que 
craingnent-iîs  réduire  au  filence  un  Fonc- 
tionnaire Publique  for  les  découvertes , 
contre  la  fureté  de  la  République  ? C’eft 
compromettre  le  falut  de  la  patrie. 

Repréfentans  du  Peuple  , vous  ne  laif- 
ferez  pas  dire  aux  amis  de  l’humanité , 
que  tendis  que  ma  traduftion  au  Tribunal 
préfente  le  moyen  de  connoître  les  chefs , 
les  complices  de  la  guerre  de  la  Vendée, 
de  couper  la  correlpondance  des  ennemis 
de  1 intérieure , & de  l’extérieure  , tandis 
que  j’offre  ma  tête  pour  gaste  de  la  ce  rti- 
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titude  5 ma  réclamation  fut  vainc , vous 
ne  laifferez  pas  l’idée  que  i’ou  conferve 
dans  des  Foiifdons  Publiques  , des  conf- 
pirateurs  , des  afiaffins  , des  ennemis  du 
Peuple.  Votre  équité  promet  au  Peuple  & 
le  falut  des  République  exige  qu’ils  foyenf 
connus  & juges. 

Oui,  l’humaiiité  ne  foufFriroit  du  moin- 
dre retard  de  ma  tradudion  au  Tribunal 
Révolutionnaire. 

Non,  la  pureté  de  la  Répréfentation 
Nationale  ne  fera  pas  ternie  par  le  moin- 
dre éloignement:  de  ce  qui  intereffe  le 
falut  de  la  patrie. 

Rcpréfentans  du  Peuple  , le  fang  fran- 
çois  a coulé  dans  la  Vendée  , il  coule  en- 
core , vous  entendez  le  murmure  public , 
les  plaintes  de  l’humanité  , la  voix  de  la 
nature,  & vous  gémiffez  de  tant  de  mal- 
heurs. ^ 
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Je  crois  entendre  l’echo  public  me 
repondre  , que  la  Souveraineté  du  Peuple,  - 
la  nature  , rhumanité  , intéreflée  à termi- 
ner la  guerre  de  la  Vendée  , à connoîtrc 
les  meurtriers  confpirateurs  , dirigeront 
votre  decifion  fur  ma  Pétition , & que 
je  ferais  , fans  delai , traduit  au  Tribunal 
Révolutionnaire. 


SE  N A R. 


Paris  , le  8 Brumaire  , l’an  3mc. 
de  la  République. 
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